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Je m’appèle Shimmy. J’ai 26 ans. Ma famille est... j’ai grandi dans une famille hindoue. 

Avant de savoir quoi que ce soit sur la foi bahá’íe, je croyais déjà que toutes les religions 

viennent de Dieu. Une de mes camarades de travail m’a invitée à participer à une 

rencontre dévotionnelle interconfessionnelle. Le fait que tous les participants, qui 

venaient de diverses religions, ont lu des prières d’autres religions avec beaucoup de 

respect m’a beaucoup impressionnée. 

 

Simultanément, une autre amie qui s’intéressait à la foi bahá’íe avait lu une chose ou 

deux. Elle aussi est venue et, en plus, elle a commencé à participer à un cercle d’étude, 

parce qu’elle voulait lire d’autres textes de Bahá’u’lláh. Je me suis dit que ce serait 

intéressant d’en savoir plus. Ces cercles d’étude auxquels j’ai été invitée avaient lieu tous 

les dimanches, je crois, mais je n’ai pas participé assidûment parce que c’était mon week-

end, et au début je ne comprenais pas leur importance. 

 

Mon amie qui animait le cercle d’étude m’a donné une copie de Les Paroles cachées de 

Bahá’u’lláh – qui tient plus de la méditation – et un livre de prières. Au début je n’ai 

pas... je les ai mis de côté... je ne leur ai pas accordé beaucoup de temps. 

 

Nous avons entrepris le cours. Le premier chapitre du livre parle du fait qu’il est 

important de rendre compte de ses actions et du fait que notre droiture a un effet sur ceux 

qui nous entourent. J’ai commencé à penser à mes actions quotidiennes. Je me suis 

retrouvée assise à penser à des promesses que j’avais faites, à ma façon de parler aux 

autres, et ainsi de suite. Ce n’est pas que j’avais un mauvais comportement. C’est plutôt 

que j’en suis devenue plus consciente, tu comprends? 

 

Au fil du temps dans le cercle d’étude, notre amitié s’est développée, parce que nous 

nous sommes exprimés ouvertement sur des questions profondes. Nous nous sommes 

vraiment ouverts.  Notre amitié a donc grandi et l’animatrice de notre cercle d’étude, qui 

s’occupait aussi d’un groupe de jeunes adolescents, m’a demandé de l’accompagner. J’ai, 

bien entendu, accepté, parce que j’aimais être avec elle. Jusqu’au moment où je suis allée 

au groupe de jeunes adolescents, je ne comprenais pas vraiment de quoi il s’agissait. Mais 

j’ai vu que c’était une façon directe d’aider les autres. Avant, j’essayais... de faire des 

choses pour servir les autres, mais je ne sentais pas un lien réel. Mais ici, je voyais que 

les problèmes ou les questions qui préoccupent vraiment les jeunes adolescents – ceux 

qui ont entre onze et quatorze ans – étaient abordés et, de plus, je me sentais près de 

beaucoup d’entre eux.  

 



Tout ce que j’apprenais, je le partageais avec mon père et ma mère, surtout avec ma 

mère, et ils se sont rendu compte de l’impact positif que cela avait sur moi. Beaucoup des 

choses qui m’ont vraiment touchée, que ce soit les idées ou les citations, j’en parlais avec 

ma mère. Je lui disais « c’est incroyable! », tu comprends? 

 

Elle a aussi commencé à développer un intérêt. Elle vient de commencer l’étude du 

premier livret. Elle participe à un cercle d’étude avec quelques-unes des mères de mes 

amies... et elle aime beaucoup son expérience. Je peux voir que cela la touche vraiment et 

nos discussions vont encore plus en profondeur qu’auparavant, ce qui est une bonne 

chose.  

 

En plus, nous avons eu quelques rencontres dévotionnelles à la maison. C’est une façon si 

agréable de passer du temps ensemble. Nous prions ensemble et après nous échangeons 

sur des idées si pures... tu sais... particulièrement quand nous avions choisi un thème 

comme la paix ou l’unité... nous sommes tous incités à partager des choses très intimes. 

 

Donc, après le premier livret, j’ai continué à étudier presque tous les autres livrets... 

jusqu’au sixième, que je viens de commencer. L’étude du sixième livret nous a menés 

(moi et quelques amis de mon quartier) à nous regrouper et à lancer les activités de base 

dont nous avions parlé, et nous faisons des efforts pour les offrir aux gens de notre 

quartier. J’ai rencontré une fille en particulier – elle doit avoir environ quinze ans – et elle 

me fait penser à moi. Elle est très intéressée à faire des choses pour la communauté, à 

servir les autres, et ainsi de suite. Elle a beaucoup aimé le concept des classes d’enfants et 

des groupes de jeunes adolescents. Je lui ai donné une copie des Paroles cachées et ce 

livre l’a beaucoup touchée. Et le fait qu’elle ait été très touchée m’a, à mon tour, 

beaucoup émue.    

  


